
RAPPORT 

et ANALYSE DES OBSERVATIONS DU PUBLIC

TOME 1 : RAPPORT D’ENQUÊTE PUBLIQUE

L’estuaire de la Gironde et son panache sont des écosystèmes riches en biodiversité et un carrefour
d’espèces migratrices. L’homme est partie intégrante de ce système. Des usages variés s’y imbriquent et
sont porteurs de développement de territoires : activités portuaires et industrielles, conchyliculture, pêche
professionnelle et de loisir, nautisme, sports et tourisme balnéaire, activités de production et sensibilisation
à l’environnement. Les activités se partagent l’espace fluvial et marin. Elles se concentrent sur le proche
littoral et peuvent générer parfois des conflits.

Le volume d’eau douce arrivant dans le système de la Gironde et des Pertuis charentais est livré pour
près de 90% par la Garonne et la Dordogne. Formé par le brassage et le mélange de l’Océan et des eaux
douces turbides riches en nutriments, le panache de la Gironde est fréquenté par de nombreuses espèces
patrimoniales. L’estuaire de la Gironde est un important couloir de migration pour rejoindre les zones de
reproduction et nourriceries ou de repos pour les espèces voyageuses.

L’estuaire et l’embouchure de la Gironde sont des lieux de concentration des sédiments continentaux
de la Dordogne et de la Garonne. Le processus de sédimentation y est favorable, la faible profondeur de
cette baie abritée réduit les mouvements de l’eau et favorise l’accumulation des sédiments. Certains de
ceux-ci  sont  une ressource minérale à des fins industrielles et  commerciales comme les sables et  les
graviers siliceux. 

La modification de la géomorphologie des fonds peut influencer les courants et le régime des houles
avec des répercussions sur le transport sédimentaire et un risque de déstabilisation du littoral.

Les extractions de granulats marins peuvent avoir des effets pour les animaux fréquentant les fonds
et générer des perturbations sur toute la chaîne trophique, de la faune benthique aux poissons en passant
par les plantes et les oiseaux.
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1. – GENERALITES :

1.1. – Préambule :

La consommation moyenne en France des granulats marins et terrestres était  de 5,7 tonnes par
habitant en 2012 (données UNICEM 2012). Les matériaux d’origine marine représentent un peu moins de
2% de  la  production  totale  de  granulats  en  France,  soit  environ  7  millions  de  tonnes.  La  croissance
démographique et des activités de la région bordelaise et de l’ensemble du littoral médocain et charentais,
et les projets d’infrastructures associés, entraînent une augmentation de besoins en matériaux. Les études
évaluent à un besoin de 24 millions de tonnes de granulats pour la seule région Aquitaine alors que la
production actuelle, toute origine confondue de cette même région, n’est que de 6 millions de tonnes.

Les ressources de granulats alluvionnaires par l’exploitation des carrières terrestres sont de plus en
plus  réduites  et  éloignées  de  ces  centres  de  consommation,  ce  qui  nécessite,  pour  ces  régions,
l’importation de matériaux aptes à la construction depuis les départements limitrophes par voie routière,
générant  ainsi  une augmentation  des nuisances environnementales  et  un  coût  supplémentaire  de ces
matières premières. 

Le sable marin possède l’ensemble des qualités requises pour toutes les applications du bâtiment et
des travaux publics (les ponts de l’île de Ré et de Nantes-Cheviré et la rocade de Royan ont été construits
avec  ce  matériau).  L’intérêt  du  sable  roulé  (matériau  poli  aux  arêtes  émoussées  par  l’action  des
mouvements de l’eau sur le fond) réside dans ses caractéristiques équivalentes aux sables alluvionnaires
terrestres,  et  la  dureté  de la  silice  est  favorable  pour la  production de béton de haute  qualité.  Il  sert
également pour le ré-ensablement des plages du littoral.

Le critère principal du choix d’un gisement de granulats marins est le besoin d’obtenir en sortie de
filière de production des matériaux qui répondent aux courbes granulomètriques utilisées par l’industrie du
bâtiment.

Les  demandes de concession  minière,  d’autorisation  domaniale  et  d’autorisation  d’ouverture  des
travaux sur le site du Matelier situé dans le domaine public maritime à l’embouchure externe de la Gironde,
sont formulées par les sociétés par actions simplifiées Granulats Ouest dont le siège social est à Saint-
Herblain  (Loire-Atlantique)  et  Dragages  –  Transports  et  Travaux  maritimes  implantée  à  La  Rochelle
(Charente-Maritime).

La  S.A.S.  Granulats  Ouest  (sigle :  GO)  possède  une  sérieuse  expérience  dans  l’extraction  de
granulats  marins.  Elle  exploite  déjà  deux  gisements  de  granulats  marins,  l’un  appelé  Chassiron  B
(Charente-Maritime) en association avec D.T.M., l’autre à l’embouchure de la Gironde, le Platin de Grave, à
proximité des côtes médocaines, couvrant une surface de 10 km2, dont l’autorisation d’exploitation vient à
échéance en 2023. 

La S.A.S.  Dragages –  Transports  et  Travaux Maritimes (sigle :  DTM) a  pour  objet,  entre  autres
activités,  l’exploitation de navires-sabliers,  l’extraction de toutes substances minérales d’origine marine,
l’exploitation de tous gisements ou carrières marins de sables et d’agrégats. Elle exploite, depuis plus de
trente ans plusieurs gisements de granulats marins sur la façade Atlantique et détient, associée à d’autres
sociétés,  des  titres  miniers pour  les  concessions  du  Pilier  et  du  Grand  Charpentier  (Loire-Atlantique),
Chassiron B (Charente-Maritime) en association avec Granulats Ouest.  Elle intervient  avec son navire-
sablier L’André L. sur d’autres gisements comme le Platin de Grave.

Les moyens qui seront mis en œuvre par les sociétés pétitionnaires sur le site du Matelier seront les
navires-sabliers L’André L. et le Stellamaris, mis en service en 2005 pour le premier et fin 2012 pour le
second. La navire-sablier Côte de Bretagne pourra être employé en cas d’indisponibilité des deux premiers.
Les navires utilisés sont assujettis aux réglementations concernant la prévention des pollutions marines.

Les conditions de mer constituent  également  une contrainte pour les navires  sabliers,  en phase
d’extraction ils se déplacent à une vitesse de l’ordre de 0,5 à 2 nœuds (0,9 à 3,7 km/h), avec des parcours
au sein du périmètre qui tiennent compte de la houle et des courants pour éviter toute avarie sur l’élinde
(tube trainant  le long de la coque jusqu’au fond marin relié à un système de pompage) Une longueur
d’extraction relativement importante permet de limiter le nombre de demi-tours des navires, fait gagner du
temps et diminue les risques par mauvais temps. 

Il n’est pas prévu de doubler l’intensité d’extraction, le navire désigné sera assigné sur l’un ou l’autre
site – Platin de Grave ou Matelier.
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1.2. – Objet de l’enquête publique :

L’enquête publique porte sur la demande conjointe :

- de titre minier ;
- d’autorisation domaniale ;
- d’autorisation d’ouverture de travaux,

pour exploiter un gisement de granulats marins, nommé « Le Matelier », situé dans le domaine public
maritime à l’embouchure externe de l’estuaire de la Gironde. 

La concession demandée pour une durée de 30 ans s’étend sur une superficie de 4,3 km2 dont 2,3
km2 empiète sur le chenal de navigation de la passe Ouest, principale artère empruntée par les navires
desservant les différents sites de Bordeaux Port-Atlantique. L’approfondissement maximum du fond sera de
3 mètres. Le volume  d’extraction sollicité est de 13 millions de m3 pour la durée de la concession soit une
moyenne annuelle de 430 000 m3 (extraction annuelle maximum de 500 000 m3 – minimum de 200 000 m3).

Pièce 2 – figure 1 du rapport de présentation présenté à l’enquête publique

L’approfondissement maximal n’est pas constant dans le rapport unique de présentation du projet  : il
s’agit  soit  d’un  approfondissement  maximal  (pièce  n°2  page  3  –  pièce  6  page  39),  soit  d’un
approfondissement théorique dans le cas d‘une exploitation homogène (pièce 5bis page 4) ou «  ne pas
générer un approfondissement ponctuel du site de plus de 3 mètres à l’issue de la période d’exploitation  »
(pièce 5bis – page 4 – alinéa suivant la remarque précédente) ou soit l’approfondissement de 3 mètres
« correspond à une profondeur de souille moyenne si la concession est accordée pour une durée de 30
ans » (pièce 6 – page 1). Les différences citées ne sont pas exhaustives.

1.3. – Cadre juridique de l’enquête publique :
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1.3.1. Les textes nationaux :

♦ Code  minier  (nouveau),  notamment  les  articles  relatifs  à  l’exploitation  en  mer  de  substances
minérales et fossiles, les dispositions se rapportant aux autorisations d’exploitations maritimes et l’article
162-7 qui prescrit une enquête publique pour une demande de titre minier ou d’autorisation de travaux.

♦ Code du domaine de l’Etat, Livre II  – Titre 1er, en particulier le chapitre III  « Extractions sur le
domaine public », articles R58-1 à R58-7 pour la demande d’autorisation domaniale.

♦ Décret n° 2006-648 du 2 juin 2006 relatif aux titres miniers et aux titres de stockage souterrains.
♦ Décret n° 2006-798 du 6 juillet  2006 relatif  à la prospection et  à l’exploitation des substances

minérales  ou  fossiles  contenues  dans  les  fonds  marins  du  domaine  public  maritime  et  du  plateau
continental métropolitain.

♦ Code de l’Environnement, notamment les articles relatifs à l’étude d’impact environnemental et à
l’enquête publique.

1.3.2. – Désignation de la Commission d’enquête :

Décision n° E 14000094/86 en date du 2 juin 2014 de Madame la Présidente du Tribunal administratif
de Poitiers (Vienne).

- Président de la commission d’enquête : Bernard MISSIAEN
- Membres de la commission d’enquête : Francis GERVOIS
                                                                     Jean-Pierre HAÏSSAT
- Membre suppléant :                                Bernard BLOND

1.3.3. – Ouverture de l’enquête publique :

Arrêté  inter-préfectoral  en date  du 17 juillet  2014 des préfets des départements de la  Charente-
Maritime et de la Gironde prescrivant l’ouverture de l’enquête publique portant sur la demande conjointe de
titre  minier,  d’autorisation  domaniale  et  d’autorisation  d’ouverture  de  travaux  pour  l’exploitation  d’un
gisement minier dit « Le Matelier » situé dans le domaine public maritime

L’enquête publique s’est déroulée du 15 septembre au 17 octobre 2014.

2. – JUSTIFICATION DE LA DEMANDE :

2.1. – Motivation :

Le gisement de granulats marins « Platin du Grave » exploité par la société Granulats Ouest à l’aide
des navires-sabliers de la société Dragages – Transports et Travaux Maritimes, couvre une surface de 10
km2, le volume d’extraction autorisé annuellement est de 400 000 m3 (arrêté du Préfet de la Gironde du 24
janvier 2007), l’autorisation initiale était fixée à 200 000 m3/an. La production moyenne effective est de
300000 m3/an, principalement en graviers.

A l’expiration de la concession prévue en 2023, le gisement du « Platin du Grave » risque d’être
épuisé en matériaux grossiers et graveleux nécessaires aux bétons dédiés à la construction. Les études
montrent que les granulats potentiellement présents sur le  site du Matelier possèdent les mêmes propriétés
que ceux du Platin de Grave.

L’exploitation du gisement du Matelier viendra tout d’abord en complément du gisement du Platin de
Grave pour les graviers,  puis s’y substituera à l’arrêt  d’exploitation de ce dernier.  Ces deux sites sont
proches  des  deux  ports  les  plus  utilisés  pour  le  débarquement  des  granulats  marins  exploités  dans
l’embouchure de la Gironde.

2.2. – Historique du choix du Matelier :

Le choix d’un site d’exploitation de granulats marins doit répondre à des critères qualitatifs (matériaux
intéressant la construction), techniques, économiques et environnementaux.

2.2.1. – Critères qualitatifs des matériaux : 

De nombreuses recherches ont été faites au large de l’estuaire de la Gironde jusqu’à des profondeurs
de 40 mètres, limite technique d’exploitation actuelle des navires-sabliers.
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Le choix du Matelier résulte principalement d’une étude de la CNEXO faite à la fin des années 1970
et conforté par des études complémentaires de CREOCEAN en 2008 et 2010, choix guidé tout d’abord par
la qualité des matériaux présents.

Des reconnaissances géophysiques et géologiques dans l’embouchure de la Gironde entre 1969 et
1971 ont été réalisées pour le Port autonome de Bordeaux qui souhaitait  rectifier le tracé de la passe
Ouest : profils sismiques correspondant au tracé de la passe et campagne de carottages pour connaître la
nature des matériaux à draguer. Les études n’ont pas permis de déterminer une zone avec un potentiel de
matériaux meubles de types galets et graviers intéressants.

L’étude géologique des ressources en granulats pour le compte de la CNEXO a été réalisée entre
1978 et 1980. A partir des prospections sismiques, la réserve totale des matériaux meubles sur le seuil de
la Gironde, autour du Plateau de Cordouan, a été estimée à environ 1,5 milliard de m3. 

Zone Est du Matelier – gisement défini en 1980 pour le compte de la CNEXO avec le plan de position des carottages (pièce n°
3 du dossier d’enquête – figure 1.5.)

La zone Ouest de cette étude où se trouve le secteur du gisement du Matelier montre des épaisseurs
sédimentaires  supérieures  à  5  mètres  pouvant  atteindre  localement  20  mètres  à  des  profondeurs
compatibles aux performances techniques des navires-sabliers.
        L’examen des carottages a permis de reconnaître des couches graveleuses, interstratifiées dans les
formations sableuses sur les cinq premiers mètres de profondeur.

La  réserve  de  ce  gisement  en  matériaux  meubles  est  estimée  à  150  millions  de  m 3 pour  une
superficie de 10 km2 avec une prédominance de sables moyens (35%). Les sables fins et sables grossiers
à très grossiers représentent respectivement 25% et les graviers 15%. Les sédiments sont relativement
propres avec une fraction fine dont la teneur est inférieure à 2%, élément très important dans le choix des
sites d’extraction de granulats marins. En effet, les particules fines sont rejetées dans le milieu naturel
pouvant  produire  des  effets  négatifs  sur  la  qualité  du  milieu  marin,  comme  la  remobilisation  de
contaminants  ou  l’augmentation  de  la  turbidité  de  l’eau  constituant  un  frein  à  la  production  d’algues
planctoniques. Les analyses menées par Créocéan en 2008 et 2010 (voir infra) font état d’un taux de vase
inférieur à 1% sur 9 points de contrôle sur 10 (pour le 10ème, le taux de vase est de 1,05%).

La partie Sud du périmètre de concession possible englobe les carottages 01, 16, 21, 22, 56, 57 et
60, soit une surface de 3,3 km2.
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La cartographie bathymétrique et celle de la nature des fonds ainsi que l’identification verticale des
couches  du  terrain  réalisées  par  Créocéan  en  2008  et  2010,  associées  aux  données  obtenues  par
carottages de la CNEXO en 1979 ont permis de délimiter une zone de 4,3 km3 comme potentiellement
intéressante par la présence de granulats marins entre le chenal de navigation Passe Ouest et les bancs de
Montrevel  et  du Matelier  à des profondeurs comprises entre 5 et  23 mètres.  Les carottages 59 et  18
présentent  de 0 à 2 mètres des graviers  où la proportion des matériaux supérieurs à 5 millimètres de
diamètre est comprise entre 20 et 40%. La zone rocheuse est confirmée par le refus à 0,20 mètre du
carottage. Cette zone s’étend vers l’Est, le carottage 66 présente un refus à moins de 2 mètres sous la
surface. Les matériaux du banc de Montravel sont des sables siliceux fins à moyens (carottes 19 et 26).

Les perspectives du volume de matériaux meubles exploitables sont estimées sur la zone prospectée
à 45 millions de m3. Les sables grossiers et graviers représentent la composition de la grande majorité des
fonds sédimentaires sur le périmètre de la concession demandée. Les prélèvements biosédimentaires ont
confirmé la présence de ce substrat sur la zone non couverte par l’étude géophysique.

CREOCEAN, Services et Conseil Environnement Littoral et Marin et Océanographique, est le bureau
d’études qui a élaboré le rapport unique de présentation soumis à l’enquête publique.

L’étude biosédimentaire de CREOCEAN, par échantillonnages sur 10 stations (7 stations externes et
3 stations internes au site du Matelier) conclut à la présence d’une  macrofaune d’au moins 61 taxons (unité
systématique  dans une  classification)  ou  espèces identifiés  avec  une forte  disparité  entre  les  stations
(résultat pauvre qui ne représente que 5% de la richesse spécifique totale de la macrofaune benthique d’un
site comme les Pertuis Charentais – 1 200 espèces) et de la bonne qualité écologique d’ensemble du site et
du chenal d’accès à l’estuaire. Aucune espèce d’intérêt et de taille commerciale n’y a été répertoriée. Les
résultats des analyses chimiques font état de sédiments présentant de bonnes qualités chimiques compte
tenu de faibles teneurs en métaux lourds ou autres menaces : teneurs en PCB (PolyChloroBiphényles)
inférieures  au  seuil  de  détection  et  au  niveau  réglementaire  N1,  en  HAP  (Hydrocarbure  Aromatique
Polycyclique)  inférieures  aux  valeurs  repères  de  niveau  1,  absence  de  contamination  en  TBT
(TriBuTylétain).  Les  échantillonnages  ont  été  réalisés  dans  l’objectif  de  qualification  de  la  qualité
granulométrique  et  physico-chimique  des  sédiments  à  draguer  tout  en  respectant  le  protocole
méthodologique en vigueur  au sein  du réseau REBENT et  reprend les prescriptions de la  norme ISO
16665.

Le site du Matelier, d’une superficie de 4,314 km2 dont plus de la moitié empiète sur le chenal de
navigation menant aux différents sites du port de Bordeaux est situé à l’Ouest d’une ligne reliant la Pointe
de la Coubre en Charente-Maritime à la Pointe de la Négade en Gironde. Il est limité au Sud par les bancs
du Matelier et de Montrevel, au Nord par le chenal de navigation adossé au banc de la Coubre. La flèche
sableuse de la Coubre abritant Bonne-Anse, vasière classée en zone de protection spéciale, est la côte la
plus proche, à 1 kilomètre du site du Matelier. Un haut-fond d’une profondeur comprise entre 5 et 12 mètres
CM occupe la partie Sud du site.

L’exploitation se fera sur la totalité du périmètre demandé sur une profondeur maximale de 3 mètres. 

Le Grand Port Maritime de Bordeaux a pris connaissance de la concession demandée ainsi que de
son emprise.  Cet établissement public ne présenterait  pas d’opposition au projet  à la condition que la
drague ne gêne en rien la navigation dans le chenal.

Deux autres sites ont été prospectés.
Le premier, au large de la Pointe de la Négade (située au Sud de la commune de Soulac-sur-Mer

dans le département de la Gironde) sur des fonds bathymétriques jusqu’à -15 mètres CM environ. Les
carottages de la couverture sédimentaire mettent en évidence des sédiments essentiellement sableux sur
les trois premiers mètres avec des sables fins à moyens généralement gris et coquilliers, peu intéressants
pour une exploitation destinée à la construction. La zone au large de ce secteur pourrait  s’avérer plus
attractive par la présence de nappes alluviales grossières sous les sables fins dont l’épaisseur diminue vers
le large et la mise en évidence par carottages de niveaux grossiers à l’isobathe 50.

Le second, situé au Nord de la grande passe Ouest, n’a pas fait l’objet d’analyses. Les données
résultant  d’informations provenant  d’IFREMER le  donnent  comme un site  potentiellement  envisageable
sous certaines conditions comme de préciser où la couche graveleuse basale est accessible à l’extraction
de granulats.

2.2.2. – Critères techniques :

La profondeur d’extraction  est  limitée  par  les performances techniques des navires-sabliers.  Les
pétitionnaires utiliseront deux navires déjà en exploitation, l’André L. et le Stellamaris. Dans l’hypothèse de
leur  indisponibilité,  le  navire-sablier  Côte  de  Bretagne  dont  la  capacité  d’intervention  en  profondeur
maximale est de 25 mètres interviendra sur le site.
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L’André L., mis en service en 2005, possède un puits de remplissage de sédiments de plus de 2 200
m3, soit l’équivalent de 140 camions et une vitesse de 13 nœuds. Il peut extraire jusqu’à 40 mètres de
hauteur d’eau. Le Stellamaris mis en service fin 2012 possède des capacités supérieures : une possibilité
de draguer jusqu’à 45 mètres de profondeur, un puits de remplissage de 280 000 m3 et une vitesse de 14
nœuds.

Ces sabliers sont équipés de systèmes performants : positionnement de précision, système d’auto-
surveillance à déclenchement automatique permettant l’enregistrement en mémoire de certaines données
dès le commencement de la phase d’extraction et pendant toute sa durée avec un pas d’enregistrement
toutes les minutes (coordonnées géographiques, profondeur d’extraction par sondeur de précision, cap fond
suivi et vitesse sur le fond, etc.) Toutes ces données sont accessibles à la demande par la Direction de
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement.

L’extraction proprement dite se déroule à une vitesse réduite moyenne de deux nœuds par aspiration
des fonds à l’aide d’une élinde. Le mélange est refoulé dans le puits de la drague où les sédiments s’y
décantent. L’eau excédentaire contenant des particules fines est rejetée dessous le navire (déverse) dans
le cas de L’André L. et le Stellamaris.

2.2.3. – Critères économiques :

Le site d’extraction doit se situer au plus près des ports de débarquement pour réduire autant que
faire se peut les coûts et rendre plus compétitifs le prix des granulats sur l’ensemble des marchés littoraux. 

Les granulats du Matelier seront déchargés principalement dans les terminaux de l’estuaire de la
Gironde :  Les Monards en Charente-Maritime, le plus proche, et  Grattequina, commune de Blanquefort
dans la banlieue bordelaise. 

Selon les besoins, ils seront également débarqués au Grand port maritime de La Rochelle (terminal
Sablimaris, filiale DTM), au port de commerce des Sables d’Olonne (Vendée) et au terminal sablier du port
de commerce de Bayonne lorsqu’il sera créé. 

L’ensemble des ports de débarquement font l’objet d’autorisation et déclaration au titre des ICPE
(Installations Classées pour la Protection de l'Environnement). Leurs capacités de traitement annuelles sont
supérieures  au  tonnage  sollicité.  Seuls  les  ports  des  Monards  et  de  Grattequina  possèdent  des
équipements de concassage (également prévus pour le port de Bayonne)

La distance entre le gisement et les ports de débarquement est une donnée économique importante
dans le choix d’un site d’extraction de granulats marins. Seul le déchargement au terminal des Monards
permettra  deux  rotations  sur  site  par  jour  (temps  du  chargement  et  du  déchargement  +  temps  des
manœuvres portuaires + temps aller et retour).

2.2.4. – Critères environnementaux :

A ce stade du rapport, il ne s’agit pas de présenter l’état des lieux actuels, physique et biologique, les
conséquences de l’exploitation du site du Matelier et  les mesures compensatoires envisagées pour les
réduire. Cet état des lieux correspond à la troisième partie du présent rapport.

Les interdépendances des facteurs physiques, chimiques et biologiques de l’environnement peuvent
entraîner des perturbations importantes du fait de la modification de l’un deux. L’extraction des granulats
marins  génère  diverses  modifications  temporaires  ou  permanentes  susceptibles  de  générer  des  effets
négatifs sur la qualité du milieu et sur les espèces fréquentant le site ou les environs.

Les  critères  environnementaux  décrits  sommairement  ci-après,  tels  que  perçus  dans  le  dossier
présenté  à  l’enquête  publique,  mettent  en  exergue  des  effets  relativement  peu  conséquents  sur  la
morphologie des fonds marins, sur l’accroissement de la turbidité de l’eau, sur les modifications de la houle
et des courants, ou bien encore sur les espèces et leurs habitats fréquentant la zone, voire inexistant sur le
trait  de côte.  Ces données favorables qui  s’ajoutent  au critère  économique par  la  proximité  des ports
principaux  de  débarquement  des  matériaux  et  par  les  possibilités  techniques  des  navires-sabliers,
confortent le choix du gisement du Matelier.

La zone du Matelier ne montre pas de signe de dégradation de type enrichissement en matière
organique ou hypoxie. La qualité écologique est estimée bonne au regard de l’indice M.AMBI recommandé
par la France.
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La  partie  de  l’embouchure  de  la  Gironde  où  se  situe  la  concession  demandée  comporte  deux
chenaux encadrant une zone de hauts-fonds rocheux et sableux , le Plateau de Cordouan qui sépare les
passes Ouest et Sud. Une série de bancs sableux limitent la passe Ouest : bancs de la Mauvaise et de la
Coubre au Nord,  bancs de Montrevel  et  du Matelier au Sud. Des plages sont présentes sur  la frange
littorale de part et d’autre de l’embouchure : Grande Côte et Côte Sauvage au Nord, plages du Nord-Médoc
au Sud. Bonne-Anse est une zone de marais (en Gironde, les marais sont situés dans l’estuaire, au Sud-
Est du Verdon).

Certaines études de modélisation de l’extraction sur les mouvements sédimentaires conduites avec
des données de 2009 dans une perspective à 10 ans prennent en compte la nouvelle passe Ouest avec
pour critères un creusement à –15 m CM et une largeur de 300 mètres.

Le creusement de la nouvelle passe Ouest, autorisée par l’arrêté inter-préfectoral  du 31 août 2013,
commencé en novembre 2013, s’est achevé en mai 2014. Elle est utilisée depuis le 21 mai 2014. Situé plus
au Sud de la passe actuelle, le nouveau tracé s’étend sur 3,7 kilomètres sur une largeur de 600 mètres
entre bouées et 300 mètres pour la navigation et une profondeur portée à –13,70 mètres CM. Dans sa
configuration définitive, la profondeur de la passe sera portée à – 15 m CM. L’importance des sédiments
extraits s’élève à 5,5 millions de m3 qui ont été soit immergés, soit rentabilisés pour une pré-viabilisation de
37 hectares de terrains à vocation industrialo-portuaire dans la zone du Verdon.

La nouvelle passe Ouest permet l’accueil de navires avec un tirant d’eau plus important (aujourd’hui,
il est possible d’accueillir par tout temps et toute marée des bateaux d’environ 11,2 m de tirant d’eau, à
terme  des  bateaux de  12,5  m de  tirant  d’eau).  Creusée en  ligne  droite,  elle  permet  une  sécurité  de
navigation plus importante. La zone retenue est moins sujette à ensablement. Les opérations de dragage
nécessiteront l’extraction de 200 000 m3/an contre 500 000 m3/an.

La grande passe Ouest prolonge directement les chenaux de navigation de l’estuaire – chenaux Nord
et de Saintonge – qui font leur jonction entre la Pointe de Grave et Royan.
(référence : Communiqué de presse du 21 mai 2014 de Bordeaux Port-Atlantique accessible sur Internet et

demande de renseignements du 11 septembre 2014))

Carte extraite du dossier de présentation de la demande de titre minier
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La passe Sud qui, en amont, se sépare du chenal du Nord à hauteur de la pointe de Grave, passe au
Sud du Platin de Grave et longe le flanc Sud-Est du banc du Gros Terrier avant de rejoindre la mer ouverte
entre le banc de Chevrier et le banc des Olives, est utilisée par les petits navires, les navires de pêche et de
plaisance.

Le système Pertuis – Gironde constitue une interface entre la terre et le large. Ce sont d’importantes
zones de production primaire et secondaire. Ils sont les lieux privilégiés de nombreuses espèces, poissons
et  oiseaux.  Lieux  sensibles  fréquentés  par  des  espèces  patrimoniales  où  toutes  les  contraintes
environnementales peuvent avoir un effet cumulatif sur les écosystèmes dans leur ensemble. 

L’estuaire et son environnement bénéficient de protections ayant pour objectif de contribuer à assurer
la biodiversité par la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvage – sites
d’intérêt communautaire et zones de protection spéciale.

Le site d’intérêt communautaire et la zone de protection spéciale « Panache de la Gironde et plateau
rocheux de Cordouan » sont les seuls qui intègrent la totalité du Matelier. Les habitats identifiés sont les
bancs de sable à faible couverture d’eau permanente, les estuaires, les replats boueux. Ils sont fréquentés
par des espèces protégées (mammifères et poissons) ou d’intérêt communautaire (raie bouclée, anguille et
tortue luth). Ils représentent une zone majeure d’alimentation, d’hivernage, de migration et de reproduction
de l’avifaune marine.

Les autres sites d’intérêt communautaire sont en relation directe avec l’embouchure de la Gironde ou
situés à proximité : l’estuaire de la Gironde - site fondamental pour les poissons migrateurs, les Pertuis
Charentais et la Presqu’île d’Arvert, vaste massif forestier qui présente des habitats de grand intérêt. 

Deux  zones  de  protection  spéciale  sont  situées  dans  l’environnement  de  l’embouchure  de  la
Gironde : Bonne Anse, vasière tidale presque fermée par une flèche sableuse distante du site du Matelier
d’un kilomètre et demi qui joue un rôle majeur pour l’accueil des oiseaux migrateurs (28 espèces inscrites à
l’annexe I de la Directive Oiseaux fréquentent ce lieu) et « les « Pertuis Charentais et Rochebonne » où
viennent se nourrir mammifères marins et oiseaux. Ce dernier site représente une des principales zones de
stationnement inter-nuptiales et de passage des puffins de Baléares.
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3. – Etat  des lieux.

3.1. Descriptif géologique et marin du site et de son environnement.  

3.1.1. Etat des lieux actuel.

Les études menées dans l’embouchure de  la  Gironde (voir  supra)  avaient  conduit  les Sociétés,
Maîtres d’Ouvrage, à définir deux sites potentiellement intéressants pour l’exploitation de granulats marins,
sous réserve d’études complémentaires pour définir précisément la nature des sédiments présents. Ces
deux sites sont les suivants :

• Le secteur « Est Matelier » à l’Est des hauts fonds du Matelier à des profondeurs comprises entre
10 et 15 m CM.

• Le secteur « Large Cordouan », au large de la pointe de la Négade, à 15 km du plateau rocheux de
Cordouan, à des profondeurs comprises entre 15 et 35 m CM.

En  final,  le  choix  s’est  porté  sur  la  partie  Nord-est  du  site  Est  Matelier,  cette  zone  offre  des
perspectives de gisement nettement plus intéressantes que le second secteur. Les matériaux de surface,
graviers  et  galets,  présentent  une  granulométrie  grossière,  les  épaisseurs  totales  de  matériaux
sédimentaires excèdent 20 mètres.

Le  site  Est  Matelier  a  fait  l’objet  d’une  étude  géophysique  à  maillage  serré  pour  établir  une
cartographie fine des fonds marins, cartographie bathymétrique, cartographie de la nature des fonds par
relevé au sonar à balayage latéral et identification de la succession verticale des couches du terrain naturel
sur la base de profils de sismique réflexion.
 

La  sismique  réflexion  est  une  méthode de  prospection  qui  permet  de  visualiser  les  structures
géologiques en profondeur, grâce à l'analyse des échos d'ondes sismiques. Un ébranlement est provoqué,
donne naissance à des ondes sismiques et les échos de ces ondes aux interfaces entre plusieurs couches
géologiques sont détectés et étudiés.
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La  zone  Est  Matelier,  d’une  surface  de  3,3  km2,  a  été  reconnue  par  des  profils  longitudinaux
parallèles à l’axe du chenal,  espacés de 100 mètres,  et,  par des profils  transversaux espacés de 400
mètres.

Le relevé géophysique a été complété par cinq prélèvements à la benne. Les coordonnées de ces
points sont précisées dans le dossier d’enquête, pièce n°3, page 18.

3.1.1.1.  – Morphologie, Bathymétrie.

L’embouchure de la Gironde se compose de plusieurs entités morphologiques (voir  la carte page
suivante) :

• Deux chenaux encadrant une zone de hauts-fonds rocheux et sableux (le plateau de Cordouan).

• Un chenal secondaire, ou passe Sud, qui est parallèle au littoral de la Pointe de Grave à la Pointe
de la Négade.

• Une série de bancs s'aligne le long des deux rives de ce chenal : ce sont, au Sud-est, les bancs
des Olives et de Soulac et, au Nord-ouest, les bancs du Chevrier et du Gros-Terrier, et enfin, le
Platin de Grave au Nord.

• Le plateau de Cordouan, qui sépare les passes Ouest et Sud, entre -10 et 0 m CM, constitué de
hauts-fonds rocheux et sableux.

• Une frange littorale de plages sableuses, le littoral Nord-médocain au Sud, la côte sauvage au
Nord, et la côte des conches sableuses sur la rive droite de l’estuaire.

• Enfin, une zone bordière de marais dans les milieux abrités (baie de Bonne - Anse, rive gauche
médocaine).

En  2008,  une  expertise  bathymétrique  réalisée  par  CREOCEAN  a  permis  de  réaliser  une
cartographie bathymétrique de la zone d’étude et de ses alentours.

Située en bordure Sud du chenal de navigation, la zone « Est Matelier » présente des profondeurs
comprises entre 5 et 23 m CM. Cette zone correspond seulement à la partie Sud-ouest de la zone d’étude.

La configuration et le fonctionnement hydraulique de la Gironde sont structurés par des activités et
des aménagements humains liés à la nécessité de desserte des pôles portuaires du Verdon, de Pauillac, de
Blaye,  d'Ambès,  de  Bassens  et  de  Bordeaux.  Les  chenaux  de  navigation  présentent  des  spécificités
géographiques (grande profondeur, vitesse des courants, turbidité...) qui résultent de l'action combinée de
l'homme et des évolutions morphologiques naturelles. En outre, ils participent au fonctionnement global de
l'estuaire, leur creusement et leur entretien contribuent au fonctionnement hydraulique de celui-ci. Ainsi,
l'existence des chenaux de navigation et leur entretien par des opérations de dragages, l'immersion des
produits  dragués  dans  l'estuaire  ainsi  que  la  présence  d'ouvrages  hydrauliques  (digues  submersibles,
quais, appontements) sont constitutifs de l'état de référence du site.

.                
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3.1.1.2.– Nature des fonds et du milieu marin.

La nature des fonds présente cinq principaux faciès :

• Fonds rocheux

• Galets et graviers

• Sables grossiers roux

• Sables moyens roux

• Vases

Des fonds rocheux sont observés à des profondeurs de 8 à 9 mètres CM, sur le côté Est du périmètre
expertisé. Le contexte géologique local permet de penser que ces roches appartiennent à l’ensemble des
roches calcaires d’âge éocène (époque géologique remontant à environ 45 millions d’années) se trouvant à
proximité du banc de Cordouan.

La couverture sédimentaire de la zone expertisée est constituée à 90% de matériaux meubles dont la
granulométrie va des galets aux vases. 

Les fonds marins du Nord-est de la zone sont constitués de graviers et de galets dont le diamètre
varie entre 1 et 5 cm voir plus. La fraction majoritaire (60% de l’échantillon) est constituée de particules de
diamètre compris entre 1,6 et 3 cm. Les graviers et galets sont recouverts par des algues encroûtantes ce
qui témoigne de leur stabilité au regard des conditions hydrodynamiques de la période actuelle.

Ces formations rappellent les galets et graviers d’origine fluviale observés dans l’embouchure de la
Gironde et exploités sur le Platin de Grave. En marge Nord-est de la zone les galets sont recouverts par
des vases fortement cohésives.

Les fonds sédimentaires de sable roux sont modelés par des figures sédimentaires transversales qui
englobent des dunes de longueur d’onde hectométrique et des méga rides (petites ondulations) de longueur
d’onde métrique. La forme asymétrique des dunes et des méga rides traduit la mobilité des sables roux de
l’amont vers l’aval de l’estuaire et la prédominance des courants de jusant (marée descendante) sur le flot
(marée montante), renforcée par le débit du fleuve.

En conclusion, à l’exception des hauts fonds rocheux en marge Sud-Est du site, les fonds prospectés
présentent  des potentialités intéressantes d’exploitation de granulats marins.  Sur la bordure Sud de la
paléovallée (vallée dont la formation correspond à une époque géologique ancienne) les épaisseurs de
matériaux sont comprises entre 5 et 30 mètres.  Les 5 premiers mètres sous la surface sont constitués par
des formations sablo-graveleuses. Les perspectives de gisement se situent vers la partie Nord est du site
« Est Matelier », les matériaux de surface, graviers et galets, présentent une granulométrie grossière, les
épaisseurs totales de matériaux sédimentaires excèdent 20 mètres. Les analyses granulométriques des
matériaux prélevés entre 0 et 2 mètres sont les suivantes :

N° de carotte
Sables fins
et moyens

Sables moyens
et grossiers

Sables grossiers
graviers

Graviers, galets

59 12,5 56 9,5 22
48 19,5 26 12 42,5
58 40 60 0 0
20 Refus à 0,20 m sous la surface
19 66 34 0 0
66 23 77 0 0

Dimension des matériaux et couleur sur la carte ci-dessous :

• Sables fins à moyens : de 0,1 à 0,315 millimètre, colorés en jaune.

• Sables moyens à grossiers : de 0,315 à 1,25 millimètre, colorés en marron.

• Sables grossiers et graviers : de 1,25 à 5 millimètres, colorés en marron.

• Graviers et galets : supérieure à 5 millimètres, colorés en rouge.
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La zone rose mauve de la carte représente les hauts fonds rocheux au Sud-est du site.

Les perspectives de ce gisement se résument de la façon  suivante :

• Un stock de matériaux en marge Sud du chenal de navigation de la grande passe de l’Ouest
principal accès dans l’estuaire de la Gironde.

• Une exploitation contrainte vers le Nord par la proximité du chenal et vers le Sud par le banc de
Montrevel constitué de matériaux ayant une granulométrie fine.

La délimitation d’une zone de 4,3 km2 abritant des granulats marins exploitables entre le chenal de
navigation et les bancs du Matelier et de Montrevel. La partie Nord comprise dans le chenal de navigation a
une superficie de 2,3 km2. 

En 2010, CREOCEAN a été chargé d’une  étude bio sédimentaire afin notamment de préciser la
granulométrie des sédiments et d’effectuer leur analyse chimique. Les résultats de cette étude montrent
que les sédiments de la concession du Matelier sont identifiés comme étant des sables moyens à grossiers
qui présentent de bonnes qualités chimiques compte tenu des faibles teneurs mesurées en métaux lourds  :
PCB (polychlorobiphényles) HAP (hydrocarbure Aromatique Polycyclique) et TBT (Tributylétain).

Les ressources minérales disponibles  dans l’embouchure de la  Gironde sont  la  conséquence de
l’origine des matériaux en ces lieux. Cette embouchure est creusée dans un substratum calcaire (support
calcaire) d’âge Crétacé Supérieur Campanien à Eocène-Lutétien (fin de l’ère secondaire, début de l’ère
tertiaire). Les roches ont été par la suite recouvertes par une épaisse couche de sédiments meubles de
nature essentiellement sablo-vaseuse. Ces sédiments se sont déposés depuis la fin de l’ère tertiaire.

Le  Grand  Port  Maritime  de  Bordeaux prenant  connaissance  de  l’emprise  de  la  demande  de
concession  craignait  une  incidence  de  la  collecte  des  granulats  marins  sur  le  fonctionnement  hydro-
sédimentaire  du  secteur.  Les  modélisations  mises  en  œuvre  par  la  société  SAFEGE ont  montré  que
l’exploitation n’entraînera aucune modification ou impact sur l’agitation et la dynamique sédimentaire de la
zone. A la vue de ces résultats le Port ne s’oppose pas au projet à condition que la drague ne gêne pas la
navigation dans le chenal.

L’étude réalisée en 2010 par SAFEGE a permis d’apprécier l’effet des houles sur les courants à partir
d’un couplage interactif entre les logiciels SEAMER et SWAN. Parmi les nombreux paramètres introduits
dans les calculs il a été tenu compte d’un débit moyen de la Gironde de 890 m3/seconde. Les résultats de
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l’étude montrent que la houle agit de manière sensible sur les courants du fait de sa forte réfraction sur les
reliefs complexes de l’embouchure. Les effets relevés sur les vitesses maximales des courants permettent
de supposer le rôle probablement très important joué par la houle dans l’évolution morphodynamique de
l’embouchure.

Une étude de  l’agitation marine dans l’embouchure  a été conduite au moyen d’une modélisation
hydrodynamique. La présence de nombreux bancs entraîne une atténuation de la houle à l’approche de
cette embouchure.  La zone située à l’Est  d’une ligne Bonne Anse – Pointe de Grave est  relativement
abritée des houles du large qui perdent une grande partie de leur énergie sur les bancs de l’embouchure.
On relève ainsi une atténuation sensible de l’agitation dans le secteur de la concession par le banc de la
Coubre.

Concernant  la  dynamique  sédimentaire,  la  simulation  de  l’évolution  des  fonds  sur  une  période
comprise entre 2000 et 2005 montre d’une part que le modèle reproduit  correctement les phénomènes
observés et d’autre part offre une vision explicative de ces phénomènes. On retient en premier lieu que le
déplacement vers le large des bancs sableux du Nord est principalement dû aux courants de marée, ce
mouvement conduisant à former un vaste arc de cercle reliant les bancs de la Coubre et de la Mauvaise, le
Matelier Nord et le Matelier Sud

Le comblement de la grande passe et le mouvement du Matelier Sud vers l’Ouest, ainsi que son
érosion sur sa face intérieure résultent des effets directs de la marée et indirects de la houle. Le matériau
qui se dépose dans le chenal (grande passe), provient en grande partie des bancs de la Coubre et du
Matelier Nord poussés dans le chenal par les houles d’Ouest et Nord-ouest (voir Nord) et expulsés par le
courant de jusant (marée descendante). Ces houles qui poussent l’extrémité du banc de la Coubre vers le
Sud,  seront  d’autant  plus efficaces que le banc aura perdu de sa hauteur,  permettant  aux vagues de
déferler à proximité de la crête. 

Dans la mesure où son alimentation par du matériau venant du Nord a diminué dans un passé récent
et où l’extension du banc vers le Sud s’accompagne d’un affaissement propice à la propagation des houles,
il semble que ce phénomène soit appelé à s’accélérer à l’avenir.

Concernant la qualité du milieu,  à l’embouchure de la Gironde  l’extension du panache fluvial  est
observée et étudiée depuis de nombreuses années. Ces observations montrent une extension de masses
d’eau dessalées et turbides vers l’Ouest et le Nord jusqu’à l’isobathe 40 m CM et pour remonter vers l’Île
d’Oléron.

A l’embouchure de la Gironde les moyennes saisonnières des températures de l’eau en surface
varient entre 10°C et 19°C. La salinité varie de 27 à 32 PPT (quantité en gramme de sel dissous dans un
kilo d’eau de mer). 

Au  sein  de  l’estuaire  le  bouchon  vaseux  est  bien  développé,  il  correspond  à  l’accumulation  de
particules de natures diverses en eau vive et généré par des mouvements résiduels des eaux douces et
salées. Le bouchon vaseux se déplace en fonction de la marée et du débit du fleuve, il se concentre dans le
chenal de navigation.

Les teneurs en MES (matières en suspension) à l’embouchure sont variables selon les saisons et le
débit du fleuve en raison des mouvements du bouchon vaseux. La turbidité et les MES sont liées mais sans
relation mathématique précise. La turbidité se mesure en FNU (Formazine Néphélométric Unit).

Hormis le bouchon vaseux pouvant conduire à une diminution du taux d’oxygène dissous, la qualité
des eaux de l’estuaire est relativement satisfaisante vis-à-vis des sels nutritifs et de la matière organique.
En 2011, toutes les plages situées à proximité de la concession demandée (Matelier) présentent une bonne
qualité des eaux de baignade.

Le suivi  des différents contaminants (chimiques,  microbiologiques,  phyto-toxiques)  est  réalisé  par
l’IFREMER sur des stations de suivi littorales. Les huîtres situées à l’embouchure de la Gironde présentent
une contamination en cadmium beaucoup plus élevées (5 à 12 fois plus) que la médiane nationale (1,63
mg/kg p.s.). 

Les teneurs en plomb et mercure dans les huîtres de l’embouchure de la Gironde sont légèrement
supérieures aux médianes nationales (respectivement 1,31 et 0,22 mg.kg p.s.) tout en restant inférieures
aux seuils sanitaires.
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3.1.2. – Conséquences dues à l’extraction.

Le périmètre d’exploitation des granulats sur le gisement du Matelier décrit un espace de 4.3 km²,
défini par les 5 sommets de son périmètre dont les coordonnées sont les suivantes (positionnement UTM et
Lat / Long en WGS 84) :

Point X UTM30-WGS84 Y UTM30-WGS84 Long WGS84 DMD Lat WGS84
1 638797.819 5056956.961 45°39.136 1°13.116
2 635517.114 5055873.372 45°38.590 1°15.660
3 634675.111 5054895.611 45°38.072 1°16.324
4 633137.979 5055739.699 45°38.545 1°17.493
5 638371.328 5057632.234 45°39.505 1°13.433

La superficie de la concession demandée est de 4.3 km² sur laquelle on distingue une partie Nord de
2.3 km² incluse dans le chenal de navigation du Grand Port Maritime de Bordeaux.

L’extraction de granulats marins consiste en l’aspiration hydraulique d’une mixture constituée d’eau et
de sédiments à partir du bec d’élinde posé sur le fond et traîné par le navire à petite vitesse (1 à 2 nœuds).
Le mélange aspiré est refoulé dans le puits de la drague. Les sédiments y décantent tandis que l’eau
excédentaire est rejetée hors du navire. Les sédiments les plus fins, n’ayant pas assez de temps pour
décanter dans le puits du navire sablier du fait de l’importance des flux en jeu, demeurent en partie en
suspension dans les eaux excédentaires et sont rejetés à la mer.

L’exploitation  industrielle  des  matériaux  du  fond  de  la  mer  entraîne  diverses  modifications
temporaires ou permanentes du milieu marin. Le schéma ci-dessous représente les impacts directs d’une
extraction de granulats marins (source IFREMER 2009).
                  

L’augmentation locale de la turbidité de l’eau est la perturbation la plus visible du milieu ; son impact
s’exerce sur la flore et la faune, soit de façon temporaire au niveau de la masse d’eau (plancton, poissons),
soit plus durablement sur les fonds (benthos).

La modification de la morphologie du fond, qui n’est observable que grâce à des procédés techniques
comme l’échosondeur et le sonar latéral, a un impact beaucoup plus durable (de quelques mois à plusieurs
années selon la nature du sédiment) et de multiples répercussions sur le milieu (modification de la nature
des sédiments superficiels et de la faune associée, éventuellement des courants et de l’agitation locale,
gêne au chalutage...).

En prélevant des sédiments marins naturellement en place au sein de la concession du  Matelier, le
projet génèrera un impact direct sur la bathymétrie et sur la morphologie des fonds marins du site. Dans un
premier temps, à chaque opération d’extraction, le passage de l’élinde sur le fond créera un sillon dont les
caractéristiques découlent  de l’engin  lui-même.  La largeur  du bec de l’élinde des navires susceptibles
d’exploiter la concession est de l’ordre de 1.5 mètres. De chaque coté, des patins guident et protègent le
bec aspirant. La trace du sillon d’extraction sera d’environ 1.5 mètre de large. Sur son passage, l’aspiration
génère un affouillement sur 15 à 20 cm d’épaisseur maximum.

Le  suivi  bathymétrique  réalisé  annuellement  permettra  d’évaluer  l’impact  des  extractions.  Les
évolutions bathymétriques seront, au bout de 30 ans d’exploitation, limitées. En effet, les sociétés DTM et
GO s’engagent à ne pas procéder à un approfondissement du site de plus de 3 m (voir observations supra).
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Les  effets  indirects  potentiels  d’une  exploitation  de  granulats  marins  sur  la  bathymétrie  et  la
morphologie des fonds, dans le cas présent, sont très minimes compte tenu que :

• Les sédiments qui seront exploités au sein de la concession du Matelier sont quasi exempts de
particules fines.

• Les sédiments issus de la déverse seront localisés au site d’extraction, mais ils ne généreront pas
de dépôts significatifs ni de relief sous-marin particulier aux environs de la zone exploitée.

• On peut  affirmer qu’en procédant à  des extractions selon l’axe de la plus grande longueur du
périmètre (axe Ouest-est), les sillons générés ne formeront pas un micro relief de barrière au transit
sédimentaire naturel qui chemine selon la même direction.

Compte tenu des conditions d’exploitation de la concession et de l’épaisseur de sédiments dans la
zone, il n’y a aucun risque de mise à nu du substratum. La mise à jour des couches sédimentaires sous-
jacentes ne modifiera pas de manière significative la nature des fonds. Le faciès sédimentaire restera celui
des sables moyens à grossiers voire ponctuellement graveleux, caractéristique de la paléovallée. Aucune
mise à jour de matériaux fins vaseux n’est à attendre.

L’évacuation des eaux turbides (la déverse) s’effectue de manière concentrée sous le navire limitant
ainsi l’effet de panache turbide. Des études et suivis réalisés sur d’autres zones ont permis d’estimer cet
impact. Le dépôt du matériel est toujours plus important dans la concession demandée. Globalement, la
zone  d’influence  du  nuage  de  déverse  est  limitée  aux  alentours  du  navire  sablier  en  action  et,  en
conséquence, elle ne dépasse pas les limites du périmètre de la concession du Matelier.

L’étude conduite par ACTIMAR (société spécialisée en océanographie) à l’aide du modèle Seamer
3D a pour objectif d’évaluer le devenir du panache turbide provoqué par l’extraction, compte tenu de la
variabilité des conditions rencontrées sur la zone.

Le calcul hydrodynamique et hydro-sédimentaire est réalisé au moyen d’un couplage des logiciels
SEAMER et  SWAN qui  sont  décrits  en annexe  du rapport  d’enquête,  ainsi  que  les  modalités de leur
implantation dans l’embouchure de la Gironde. Le modèle SEAMER 3D calcule les courants et la dispersion
du panache turbide.  Le logiciel  SWAN calcule  la  propagation de la  houle  et  transmet  à  SEAMER les
contraintes de radiation.

Cette modélisation a pour objectif  d’estimer les impacts de l’extraction de sable sur le milieu par
augmentation de la turbidité et du dépôt lors de la déverse de particules fines pendant les opérations de
chargement. Le modèle est paramétré à l’aide des données techniques de l’opération et des conditions
naturelles extérieures. Les paramètres d’entrée à considérer nous ont été communiqués par CREOCEAN et
sont basés sur ceux de l’actuel navire en activité « André L ». 

Les caractéristiques des particules sédimentaires prises en compte pour l’étude ont une vitesse de
chute égale à 0.05 m/s et une tension critique d’érosion de 0.8 N/m2. Ces valeurs correspondent à des
particules d’un diamètre de 200 microns et à des matériaux cohésifs non consolidés. Pour chacun de ces
scénarios, les simulations tiennent compte de la trajectoire du navire extracteur qui travaille sur la longueur
du périmètre de la concession du Matelier suivant une direction WWS-NNE ou inversement suivant le sens
du courant, il se déplace à la vitesse de deux nœuds.

Trois conditions météo-climatiques ont été choisies de façon à représenter la variété des situations
dans la zone d’étude :

• un  scénario  extrême  (marée  95,  vent  8  m/s  290°,  houle  4  m  14s  285°)  qui  correspond  aux
conditions maximales acceptables pour effectuer un chargement ;

• un scénario fréquent (marée moyenne 80, vent 8 m/s 290°) ;

• un scénario calme (marée 45 sans vent ni houle) où seule une marée de morte eau anime les
courants.
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Chaque scénario simule un chargement et le devenir des particules contenues dans la déverse sur
plusieurs cycles de marée. Les caractéristiques des simulations sont reprises dans le tableau suivant :

Scénario 1 Scénario 2 Scénario 3
Débit du rejet 2300 m3 en 2h

Masse totale de sédiment rejeté
pendant l’extraction 19.5 tonnes

Diamètre des particules 200 microns

Vitesse de chute des particules 0.05 m/s

Tension d’érosion critique 0.8 N/m²

Coefficient de marée 95 80 45
Vent 8 m/s 290° 8 m/s 290° Pas de vent

Houle au large 4 m 14s 285° Pas de houle Pas de houle

Pour distinguer les turbidités créées par la déverse des valeurs de turbidité naturelles, ces dernières
ont été considérées comme nulles. Dans la réalité, les valeurs calculées s'ajouteront donc aux turbidités
naturelles.

Les résultats des simulations sont présentés à l’aide de cartes et de graphiques inclus dans le dossier
d’enquête.

En résumé, on retiendra : 

• Du scénario  n°  1,  que  la  turbidité  induite  en  surface  devient  très  faible  immédiatement  après
l’extraction, au regard de la turbidité naturelle. Les teneurs induites après la phase d’extraction sont
maximales à proximité du fond, cependant inférieures aux turbidités naturelles.

• Du scénario n° 2, que la turbidité induite en surface est quasiment nulle après la phase d’extraction,
les courants ne sont pas assez puissants pour provoquer des remises en suspension qui atteignent
la couche de surface. Au fond, le panache se déplace au gré des courants et des remises en
suspension suivant l’axe du chenal, et, sous l’influence du vent, prend une orientation vers le Sud
Ouest.

• Du scénario n° 3, qu’il produit une signature turbide plus faible que les deux autres scénarios. La
turbidité induite en surface est rapidement très faible et se cantonne à proximité du fond où elle est
réglée par les phases de dépôt et de remise en suspension et se déplace au gré des courants
suivant l’axe du chenal.

En conclusion, l’impact de la déverse sur la réduction de la luminosité serait minime en raison des
très faibles concentrations induites en surface et au milieu de la colonne d’eau. En revanche, sur le fond les
teneurs obtenues sont plus élevées (de l’ordre de 10 mg/L) durent plusieurs heures et s’appliquent parfois à
des distances d’un km. Ces valeurs doivent être mises en regard de celles mesurées à proximité du fond
dans des conditions “naturelles”. D’après les éléments mis à notre disposition, les teneurs en matière en
suspension à proximité du fond sont nettement et généralement supérieures à 10 mg/L et peuvent atteindre
des niveaux de l’ordre de 100 à 200 mg/L. On peut en déduire que la déverse n’aura pas pour conséquence
de  modifier  les  caractéristiques  du  biotope  naturel  et  n’aura  pas  de  répercussion  sur  les  espèces  et
biocénoses benthiques.

Les effets sur les paramètres océanographiques sont présentés ci-dessous et notamment concernant
l’impact  de  l’exploitation  sur  les  conditions  d’agitation.  Il  a  également  été  nécessaire  de  prendre  en
considération le projet de creusement d’une nouvelle passe d’entrée en Gironde. L’effet de la souille est
donc aussi étudié en présence de la future passe. Les principales conclusions sont : 

• Les conditions d’agitations sont peu modifiées par le projet d’exploitation. Les modifications les plus
importantes sont obtenues dans les zones situées au niveau du périmètre sollicité et pour des
conditions de houle très énergétiques. Les écarts simulés sont inférieurs à 30 cm et à 6 % de la
hauteur de la houle incidente. 
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• Le projet d’extraction n’implique pas de modifications des conditions d’agitation à la côte dans les
deux cas, dont un extrême. L’attaque de la houle à la côte et les courants de dérive littorale (de
direction parallèle à la côte) ne devraient donc pas être directement modifiés par l’extraction, même
pour des conditions de houle très énergétiques. 

En modifiant la bathymétrie, une extraction de sable peut changer les courants et l’agitation et par
conséquent les mouvements sédimentaires. Ces effets même locaux peuvent se répercuter dans le temps
à d’autres secteurs et  provoquer ainsi  des déséquilibres sédimentaires.  L’étude des conséquences du
projet d’extraction, sur la morphodynamique de l’embouchure de la Gironde a également tenu compte :

• du  projet  du  GPM de  Bordeaux  qui  prévoit  l’aménagement  d’une  nouvelle  passe  d’entrée  en
Gironde coupant dans sa partie supérieure, le banc du Matelier sud ;

• de l’exploitation actuelle et future du secteur du Platin.

Cette étude a été conduite au moyen d’un système de modélisation (propriété du GPM de Bordeaux)
capable de prendre en compte l’ensemble des mécanismes cités, dans l’embouchure de la Gironde. 

La  stratégie  de  modélisation  tient  compte  du  fait  que  l’étude  des  effets  de  l’extraction  sur  les
mouvements  sédimentaires  intéresse  des  échelles  de  plusieurs  années,  voire  de  plusieurs  dizaines
d’années. Conduire des simulations sur de telles périodes et de surcroît  dans le futur,  pose un certain
nombre de problèmes dont celui du coût calcul des simulations.

Pour les besoins de l’étude réalisée pour le port autonome de Bordeaux, SAFEGE (2006) a mis au
point une méthode qui permet de travailler sur des échelles de plusieurs années, en reconstruisant des
années sédimentologiques à partir  de l’enchaînement d’un nombre limité de scénarios caractéristiques.
Cette  méthode  a  été  appliquée  pour  étudier  les  effets  du  projet  d’extraction  sur  les  mouvements
sédimentaires.

Les simulations sont  conduites sur  une période de 10 ans dans une configuration avec et  sans
extraction, en procédant de la manière suivante :

• L’état « bathymétrique » initial du modèle correspond soit :
o à la bathymétrie mise à jour avec les données de 2009 et  le tracé de la future passe

d’entrée en Gironde. 
o à la bathymétrie mise à jour avec les données de 2009, le tracé de la future passe d’entrée

en Gironde et les souilles Matelier et Platin à leur profondeur maximale d’exploitation.
• Le calcul hydro-sédimentaire est effectué mensuellement par enchaînement et combinaison des

scenarios.
• La bathymétrie est mise à jour :

o mensuellement pour tenir compte des résultats du calcul ;

o annuellement pour « entretenir » la passe d’entrée en Gironde (maintien de la cote et de la

largeur du chenal) ;
• Les calculs sont interrompus le 31 décembre 2019.

Les éléments suivants servent de base de réflexion à l’évaluation des impacts du projet :
• Les bathymétries obtenues tous les cinq ans.

• Les différentiels bathymétriques à 5 et 10 ans.

• Des profils bathymétriques.

• L’évolution des volumes dragués annuellement dans la passe d’entrée pour maintenir le chenal. 

On procède à l’étude de deux scénarios. Le scénario 1, dit de référence, correspond à l’ouverture
d’une nouvelle passe en Gironde, le scénario 2 considère en plus de cet aménagement les extractions de
sable du Platin et du Matelier. Ils sont détaillés ci-après :

Le scénario  n°1 envisage l'ouverture d'une nouvelle passe,  environ 2500 mètres au Sud de la
passe actuelle, dans une orientation ouest-sud-ouest. Il entend mettre à profit l'amaigrissement du banc du
Matelier Sud et son déplacement vers le sud-ouest, pour creuser une nouvelle passe (Figure 2.6.1). La cote
de la passe est maintenue à -15 m CM et sa largeur à 300 mètres.

18



Le  scénario  n°2  en  sus  de  l’ouverture  de  la  nouvelle  passe,  prend  en  compte  deux  zones
d’extraction de granulats marins :

 Sur le périmètre du Matelier, une souille de 3 m correspondant à l’exploitation à terme du
site.

 Sur les périmètres de la zone du Platin, les cotes ultimes d’exploitation (20 années).
La bathymétrie correspondant à ce scénario est illustrée sur la figure page suivante pour la zone du

Platin.

L’évolution des fonds calculée par le modèle est commentée et analysée en s’appuyant sur les cartes
et différentiels bathymétriques et les profils en travers.

L’analyse des cartes bathymétriques de 2009 à 2015, montre de nombreuses similarités d’évolution
entre les scénarios 1 et 2 :

• le comblement progressif de la passe actuelle qui aboutit en 2015 à la jonction entre les parties sud
et nord du banc du Matelier ;

• la progression vers l’ouest du banc du Matelier nord : sa face externe rattrape les premières bouées
du chenal, positionnées initialement à l'extérieur ;

• le mouvement du banc du Matelier Sud vers le Sud-ouest qui s'opère dans la direction de l'axe du
futur chenal dont les deux versants demeurent accores et pratiquement symétriques ;

• le léger déplacement vers le sud du banc de la Coubre cependant limité par la présence de la fosse
de jusant ;

• la stabilité générale des fonds du plateau de Cordouan ;

• l’élargissement du banc de la Coubre indiqué par l’étalement de l’isobathe 5 m.

En résumé, ces résultats montrent que les extractions ne modifient pas dans ses grandes lignes
l’évolution bathymétrique de l’embouchure. Dans le détail, on retiendra les effets suivants causés par les
extractions :

• Un engraissement du banc de la Coubre sur sa face nord-ouest ;

• Un creusement de la fosse de jusant ;

• Un léger ensablement de la passe à son extrémité ouest ;

• Une avancée légèrement modifiée du banc du Matelier et un engraissement plus important de sa
partie Nord.

L’analyse des résultats est complétée au moyen de coupes effectuées dans l’embouchure.

L’extraction est pratiquement sans effet sur le profil bathymétrique du chenal dans sa partie amont.

Les profils reflètent le creusement des fonds dû à l’extraction dans le chenal.
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Bathymétrie du scénario n° 2 dans la zone du Platin de Grave.

On notera que les écarts bathymétriques initiaux (dans le chenal)  entre les scénarii  1 et  2 n’ont
pratiquement pas évolué (toujours de l’ordre de 3 m) et confirment que les fonds de la souille du Matelier ne
s’ensablent  pas.  Cette  stabilité  des  fonds  du  chenal  est due  à  l’action  des  courants  de  marée.  La
comparaison des profils indique également de légères différences bathymétriques sur le banc de la Coubre
en lien avec l’effet de la souille sur le courant de jusant.

Les  profils  traduisent  un  effet  de  la  souille  déjà  constaté  sur  les  cartes  bathymétriques,  qui
correspond  à  une  légère  migration  du  banc  du  Matelier  Nord  vers  le  Sud  et  s’accompagne  d’un
resserrement de la nouvelle passe et d’un accroissement de l’altitude du banc sur la face Nord de la passe.
La souille n’influe pas sur cette partie du chenal et provoque des différences bathymétriques sur le banc de
la Coubre

Pour  l’entretien  du  chenal,  une  comparaison  est  faite,  entre  les  deux  scénarios,  des  dragages
nécessaires au maintien dans la passe, d’une cote minimale à - 15 mètres CM sur une largeur de 300 m.
Cela étant, les informations sur les caractéristiques de la nouvelle passe consultées sur le site et reçues du
Port de Bordeaux font état d'une largeur de 600 mètres entre bouées mais disponible de 300 mètres pour la
navigation et une profondeur de – 13,70 mètres CM qui sera portée à – 15 mètres CM.

Evolution des fonds en 2019 sur la zone de la concession demandée.

Le volume à extraire initialement est d’environ 5,6 Mm3. Les dragages d'entretien se stabilisent à
partir de 2012 et sont ensuite, en moyenne, d’environ 190 000 m3/an. Le total des volumes dragués est
d’environ 1 790 000 m3 pour le scénario 1 et de 1 860 000 m3 pour le scénario 2. Bien que les volumes
extraits  varient  selon  le  scénario  considéré,  les  tendances  de  leur  évolution  (hausse  /  baisse)  sont
identiques. Les volumes annuels dragués sont représentés sur le graphique de la page suivante.

Comparativement au scénario 1, le scénario 2 a, sauf la deuxième année, pour effet d’augmenter les
volumes à draguer dans des proportions variant entre 2 et 10 %.La légère migration vers le sud du banc du
Matelier nord est de même nature que l'effet de la souille sur le transport à l'extrémité ouest de la fosse de
jusant qui tend à engraisser la passe qui n'est plus utilisée dans sa partie médiane. Ces différences sont
relativement minimes en regard des incertitudes que comporte une modélisation hydro-sédimentaire. 

En conclusion, l’étude d’agitation a montré que l’extraction du Matelier a une influence sur l’agitation
qui ne s’étend pas au littoral. D’après les résultats de la modélisation, la souille du Matelier est sans effet
significatif sur l’évolution morphodynamique global de l’embouchure de la Gironde, marquée notamment par
la progression vers l’ouest et le sud-ouest du banc du Matelier de part et d’autre de la future passe. La
souille induit un léger creusement du chenal à l’ouest de la fosse de jusant et un rehaussement des fonds à
l’extrémité ouest de la future passe. Elle a aussi pour effet d’engraisser la partie externe du banc de la
Coubre. En lien avec l’engraissement de la future passe, la souille induit une légère augmentation des
volumes nécessaires à l’entretien de la passe.
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Volumes annuels dragués.

En regard de ces impacts localisés il  faut rappeler que le projet d’extraction est étudié dans des
conditions maximisant ses effets sur les courants et le transport sédimentaire car on considère d’emblée la
cote maximale d’exploitation des souilles. En réalité l’extraction du Matelier et celle du Platin modifieront de
manière  beaucoup  plus  progressive  le  relief  des  fonds,  et  leurs  effets  sur  la  morphodynamique  de
l’embouchure devraient être par conséquent moins brutaux.

Considérons les effets sur la qualité du milieu marin d’éventuels contaminants chimiques, organiques
et sels nutritifs.  L'exploitation de granulats marins ne génère aucun apport  anthropique au milieu.  Une
drague ne rejette pas plus d'effluents gazeux et liquides dans l'atmosphère et la mer qu'un autre navire
motorisé. L'aspiration hydraulique active comme la déverse passive sont des opérations qui ne mettent en
jeu que des éléments naturels, eau et sédiments, préexistants.

Les  sédiments  exploités  sont  des  matériaux  propres.  En  effet,  une  campagne  biosédimentaire
réalisée en avril 2010, fait état d’une absence de contamination chimique (métaux, PCB, HAP, TBT) des
sédiments sur et aux abords de la concession demandée.

Les sédiments exploités sont majoritairement des sables moyens avec une très faible fraction fine
(comprise entre 0,6 et 1 %) ; les fractions les plus fines étant celles qui ont tendance à accumuler les
contaminants. La teneur en matière organique (COT) dans les sédiments exploités est faible (inférieure à la
limite de détection) et la teneur en sels nutritifs l’est également (inférieure à la moyenne des ports français
pour l’azote et le phosphore). Les sédiments sont de bonne qualité vis-à-vis de ces paramètres.

Bien  que  nous  ne  disposions  pas  d’information  sur  la  qualité  microbiologique  des  sédiments
exploités, leur granulométrie (sables moyens avec une très faible proportion de fines) laisse à penser que
leur contamination bactériologique est très réduite. En effet, les bactéries sont préférentiellement adsorbées
sur les particules les plus fines. 

A ce titre, la qualité bactériologique des eaux ne sera pas affectée. Il n'y aura aucun apport en
contaminant, chimique ou bactériologique, au milieu et donc aucun effet direct.

Le principal  risque  de  pollution  ne  peut  être  imputable  à  l’activité  même de  dragage mais  peut
survenir  sur  ou  à  cause  du  navire.  En  effet,  le  seul  risque  peut  provenir  des  moteurs  des  dragues
susceptibles de rejeter de l’huile ou des hydrocarbures. 

L’exploitation  des  granulats  marins  a  un  effet  sur  la  transparence  de  l’eau  (turbidité)  car  elle
s’accompagne :

• De la création d’un panache turbide, en surface de la mer, provoqué par la surverse d’une partie
des sédiments fins prélevés et qui ne décantent pas dans le puits du cargo sablier.

• D’une remise en suspension de particules fines au voisinage du fond causée par le passage de
l’élinde.

D’une manière générale, les panaches turbides ne dépassent pas le site d’exploitation de plus d’un
ou deux kilomètres. Le « Guide pour l’évaluation des incidences des projets d’extraction de matériaux en
mer sur les sites Natura 2000 », réalisé pour le compte du Ministère de l’Environnement (mai 2010) :

« estime généralement que la majorité de particules se déposent, au plus, à quelques centaines de
mètres du navire […], certaines particules fines peuvent cependant se déplacer plus loin, jusqu’à
plusieurs kilomètres sous certaines conditions hydrodynamiques ». 

21



Une étude de Newell et al. (2004) citée dans le document OSPAR sur l’évaluation de l’extraction de
sables et  graviers  marins indique que,  selon la  hauteur  d’eau,  les particules les plus grossières (taille
supérieure aux sables) se redéposent entre 300 et 600 m de la zone d’extraction alors que les plus fines
(taille des particules de vases) peuvent être détectées jusqu’à plus de 3,5 km de la source.

De plus, le panache turbide disparaît au fil du temps par décantation des particules. La durée de vie
du panache dépend des conditions océanographiques et de la granulométrie des particules. Le panache
turbide est donc une incidence temporaire.

Une autre  source  d’augmentation  de  la  turbidité  du  milieu  est  liée  à  l’action  mécanique  du bec
d’élinde sur le fond meuble. Cette opération provoque un nuage de fond du fait de la remise en suspension
des particules fines. Celui-ci se dilue de manière diffuse en fonction de l’influence de facteurs tels que les
courants et les mouvements d’aller-retour de la drague.

Dans le cas présent, le faible taux de particules fines dans les sédiments prélevés (la fraction
de vase représente, au maximum, 1% des sédiments),  n’occasionnera qu’un panache turbide de
faible intensité.

En raison de la granulométrie des particules exploitées, le panache turbide créé lors des opérations
sera de faible intensité et peu étendu. Il ne sera discernable qu’aux abords du navire, à quelques centaines
de mètres au maximum. De plus, le site d’extraction, embouchure de la Gironde, est un lieu où la turbidité
est élevée ; le panache turbide créé lors des opérations d’extraction se mêlera donc au « bruit de fond ».

L’accroissement de la concentration en matière en suspension dans la colonne d’eau, peut induire
une augmentation de la demande en oxygène, constituant une incidence indirecte sur le milieu. Ceci est
d’autant plus vrai que la matière en suspension contient de la matière organique. Or, dans le cas présent, la
teneur en matière organique des sédiments exploités est faible (inférieure à la limite de détection). De plus,
la concession demandée se situe en milieu « ouvert  » favorisant  la dispersion du panache et  ainsi  le
phénomène de « dilution » des matières en suspension.

A  ce  titre,  l’incidence  indirecte  d’accroissement  de  la  demande  en  oxygène  est  estimée
négligeable.

Concernant le phytoplancton, en s'opposant à la pénétration des rayons lumineux dans l'eau, les
manifestations  turbides générées  par  un  dragage  diminuent  l'activité  photosynthétique  des  algues
planctoniques et constituent donc un frein à la production de ces organismes. En règle générale, cet impact
est considéré comme très modeste car il est temporaire et ne concerne qu'une aire géographique très petite
devant celle du domaine marin côtier local où il se produit.

Dans le  cas  présent,  les  conséquences turbides  induites  par  les  dragages seront  minimes,  peu
durables et de faibles intensités, en raison de la qualité du sédiment exploité, pratiquement exempt de
fraction  granulométrique  fine.  Seule  la  rencontre,  d’occurrence  exceptionnelle,  de  lentilles  vaseuses
reliques, pourra générer de manifestations turbides plus prononcées, mais toujours d’extension et de durée
modestes face aux agents hydrodynamiques locaux.

Sans être totalement nul, le potentiel d’effet (indirect et temporaire) sur le compartiment planctonique
est  donc  faible.  Son  expression  sera  réellement  négligeable,  imperceptible  à  l’échelle  des
populations planctoniques des eaux de l’embouchure de la Gironde.

Les effets sur l’autre concession d’extraction de granulats (Platin de Grave) ont été examinés.  La
concession du Platin  de  Grave  se  situe à  plus  de 9  km de la  concession  demandée.  L'extraction de
granulats marins se fera en alternance, sur l'un ou l'autre site.

L’étude hydro-sédimentaire (SAFEGE, 2011) indique que les incidences en termes de transports de
sédiments  (engraissement,  affouillement)  seront  légères  et  circonscrites  aux  abords  de  la  concession
demandée. 

Aucun impact hydro-sédimentaire n’est attendu vis-à-vis de la concession du Platin du Grave.
A terme, la concession demandée est amenée à remplacer celle du Platin de Grave exploitée depuis 1993.

Concernant la géomorphologie et les ressources sédimentaires, les activités d'extraction ne porteront
pas  atteinte  de  manière  préjudiciable  à  la  géomorphologie  locale,  en  raison  des  mesures  restrictives
d'exploitation. L'exploitation des ressources minérales de la concession sera progressive dans le temps ;
son impact sera tout à fait acceptable en termes d'évolution du milieu naturel.
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L'exploitation ne modifiera pas la nature des fonds dans la mesure où les cotes limites d'exploitation
seront respectées (-3m). En effet, les études menées au préalable par le CNEXO et IFREMER avaient
démontré que la couche de sédiments meubles atteint entre 5 et 20 m sur le secteur considéré.

L'analyse de la dynamique sédimentaire pratiquée dans la présente étude d'impact permet d'identifier
un impact positif des extractions opérées.

La  souille  du  Matelier  est  sans  effet  significatif  sur  l’évolution  morphodynamique  global  de
l’embouchure de la Gironde, marquée notamment par la progression vers l’Ouest et le Sud-ouest du banc
du Matelier de part et d’autre de la future passe. La souille induit un léger creusement du chenal à l’ouest
de la fosse de jusant et un rehaussement des fonds à l’extrémité Ouest de la future passe. Elle a aussi pour
effet d’engraisser la partie externe du banc de la Coubre. En lien avec l’engraissement de la future passe, la
souille induit une légère augmentation des volumes nécessaires à l’entretien de la passe.

3.1.3. –  Mesures envisagées pour supprimer, réduire ou compenser les effets dommageables du
projet sur l’environnement.

Différents  types  de  mesures  seront  mises  en  place  dans  l’hypothèse  où  la  concession  minière,
l’autorisation domaniale et l’autorisation d’exploitation de granulats marins sur le site du Matelier seraient
accordées :

• les  mesures  d’auto  surveillance  et  d’enregistrement  de  l’activité  consistent  en  des  moyens
techniques embarqués qui sont déjà mis en oeuvre par tous les navires qui exploitent le gisement
dans  le  cadre  du  permis  d’exploitation  actuellement  en  vigueur.  Chacune  des  deux  sociétés
pétitionnaires contrôle leur bonne application par le ou les navires qu’elles utilisent,

• les mesures de contrôle qui consistent en la communication d’un certain nombre d’informations aux
autorités de tutelle chargées de s’assurer du bon déroulement de l’activité,

• les mesures de suivi environnemental qui consistent en différentes études spécifiques établies sur
la  base  d’un  protocole  conseillé  par  l’IFREMER  et  dont  les  conclusions  sont  également
communiquées aux autorités de tutelle. Il est recommandé d’effectuer ces suivis tous les 5 ans,
d’où leur appellation de suivi quinquennal.

Les  sociétés  GO et  DTM en  faisant  une  demande de  concession  sur  le  gisement  du  Matelier,
s'engagent à réaliser un suivi environnemental du site. La réalisation du programme de suivi se fera en
concertation avec les autorités administratives de tutelle. L'objectif de ces mesures est double :

• D'une part, permettre le contrôle des opérations d'extraction sur le terrain et ainsi attester
de la conformité de l'activité avec la présentation qui en a été faite dans le dossier de demande.

• D'autre  part,  enregistrer  ou mesurer  les manifestations tangibles  de l'exploitation sur  le
milieu récepteur, au niveau du site exploité et à son voisinage immédiat ; donc identifier objectivement les
impacts éventuels au fur et à mesure qu'ils se manifestent. 

Le  programme  de  suivi  environnemental  se  décompose  en  3  types  d'interventions  décrites  ci-
dessous.

Afin de garantir la cohérence de l’analyse des données acquises, il est recommandé que la méthode
mise en œuvre pour ces suivis soit identique à celle qui a été mise en œuvre dans le cadre des campagnes
de caractérisation de l’état de référence. 

Les mesures de suivi seront réalisées sur la base d’un protocole conseillé par l’IFREMER, en terme
de fréquence, d’espacement des profils, de nombres de stations etc.

 Un suivi physique du site.

Cela consistera en un levé bathymétrique précis réalisé au minimum tous les ans, sur l'ensemble du
site. Cette prospection englobera les fonds de la concession et une bande périphérique de 500 m. Les
résultats, commentés sous l'angle de l'évolution des fonds notamment à l’aide d’une carte des différentiels
bathymétriques, seront remis aux autorités administratives.

 Un suivi sédimentologique.
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Un levé au sonar à balayage latéral sera effectué, afin de contrôler l'évolution de la nature des fonds
tous les 5 ans. Ce levé sera complété par des prélèvements d’échantillons de sédiments pour préciser la
composition granulométrique des faciès identifiés. Tout comme le levé bathymétrique, cette prospection
s’étendra sur les fonds de la concession et une bande périphérique de 500 m.

Couplée au levé bathymétrique effectué simultanément, cette investigation donnera de précieuses
indications sur la dynamique sédimentaire du site et des fonds avoisinants.

 Un suivi biosédimentaire.

Tous  les  5  ans,  à  compter  de  la  date  d'autorisation  de  la  concession,  une  campagne  d'étude
benthique sera conduite sur l'ensemble du site et à ses abords (stations témoins ou stations sous influence
de l’exploitation). En principe, le suivi portera sur les mêmes stations que celles définies au cours de l’état
initial. Les résultats de ce suivi bio sédimentaire, commentés, feront l'objet d'un rapport d'étude transmis
aux administrations de tutelle.

 Un suivi halieutique.

Tous les 5 ans, un suivi  halieutique sera réalisé. Les modalités de ce suivi  seront à définir  avec
IFREMER.

3.1.4. – Restitution du site en fin d’exploitation.

La nécessité de la restitution du site en fin d’exploitation résultera des suivis bio sédimentaire et
halieutique réalisés sur la zone.

3.2  Descriptif biologique du site et de son environnement.

L’étude s’appuie sur les bases géographiques, les prévisions et le mode d’extraction des granulats sur
le  banc  du  Matelier,  ainsi  que  leur  transport ;  elle  traite  aussi  des  possibilités  d’atteinte  aux  habitats
benthiques et aux espèces amphihalines d’intérêt communautaire.

3.2.1.  - L’état initial :

3.2.1.1. - Qualité du milieu : 

Le périmètre de la concession  demandée est situé dans l’estuaire externe de la Gironde, dans une
zone de transition entre le milieu marin et estuarien.

La  qualité  des  eaux  est  grandement  influencée  par  les  apports  fluviaux,  avec  des  fluctuations
annuelles parfois importantes et un bouchon vaseux qui se déplace en fonction des marées et débits du
fleuve.

Hormis  le  bouchon  vaseux  qui  entraîne  une  diminution  du  taux  d’oxygène  dissous  (taux  qui
conditionne la survie des organismes) la qualité des eaux de l’estuaire est relativement satisfaisante vis-à-vis
des sels  nutritifs  et  de la matière  organique, bien que faible  en raison de l’origine continentale  de ces
molécules.

Cependant les contaminants métalliques surveillés (cadmium, mercure et plomb)  altèrent la qualité
des coquillages du nord de l’estuaire, classés en zone D (aux produits non commercialisables). Pour la
pêche à pied, seul le gisement naturel  de Bonne Anse est suivi  et classé C (qualité médiocre -  pêche
interdite sauf palourdes)

Les masses d’eau de la frange littorale (de la côte jusqu’à 1 mille nautique) sont classées par l’Agence
de  l’Eau  Adour-Garonne,  comme  masse  d’eau  de  transition  ou  masse  d’eau  côtière.  La  concession
demandée est au sein de la masse d’eau côtière AG-FRFC04 «  Adour-Garonne - Panache de la Gironde »,
masse d’eau non encore suivie : toutefois, l’état des lieux de 2004 révèle de fortes pressions polluantes, une
pression moyenne sur le vivant et de faibles pressions morphologiques.

Les eaux baignant le périmètre de la concession demandée sont globalement de bonne qualité, à
l’exception de la contamination métallique sus évoquée, issues des activités anthropiques du bassin versant
de la Gironde.
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Accessoirement, on remarquera que la qualité des eaux de baignade de toutes les plages situées à
proximité de la concession du Matelier demandée, positionnées sur carte (partiellement reproduite page
suivante) est de bonne qualité (mesures de 2011)  portée sur le tableau ci-dessous reproduit :
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Les composants biologiques concernent le phytoplancton, la macrofaune benthique et les mammifères
marins :

- les nutriments et la biomasse phytoplanctonique suivent tous les ans des cycles saisonniers,
avec  un  minimum  hivernal  de  biomasse.  Ces  cycles  peuvent  être  modifiés  momentanément  par  les
événements climatologiques, tels les grandes crues.

- la macrofaune benthique de l’estuaire est peu connue. Celle de la zone du Matelier est connue
suite à une étude du 21 avril 2010, sur dix stations (7 externes, dans le proche environnement du site et 3
internes au site du projet). 

Les lettres précisent les lieux de prélèvement

Nombre total d’espèces par station

Tableau extrait du dossier d’enquête publique :  pièce n° 5 (Etude d’impact environnemental)  – page 63 – 
La station I, la plus riche, possède une couverture sédimentaire présentant les plus fortes proportions de graviers (60 à 75%)

La plupart des stations sont classées en bon état écologique, hormis la station au sud du chenal,
classée état moyen (parce que ne comportant que 5 espèces) et une autre, non classée parce que trop
pauvre en espèces.

La campagne biosédimentaire de 2010 a permis de distinguer au moins 61 espèces différentes sur les
dix (10) stations à proximité et à l’intérieur du périmètre de concession demandée, soit environ 5% de la
richesse de la macrofaune benthique d’un site proche comme celui des Pertuis charentais (1200 espèces).
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La zone située à l’Est du périmètre de concession, correspondante à un secteur de graviers et galets,
présente la plus importante richesse spécifique (38 espèces) avec notamment Modiolus barbatus, Sabellaria
alveolata, Actiniaria, Goniada maculata, Nephtys cirrosa.

3.2.1.2. – Inventaire Natura 2000 :

A/  Site d’intérêt communautaire intégrant le périmètre de la concession demandée.

La zone d’étude se trouve dans le Site d’Intérêt Communautaire FR7200811 «  Panache de la Gironde
et Plateaux rocheux de Cordouan ».

A1/ Les habitats d’intérêt communautaire concernés par le projet.

Les habitats d’intérêt communautaire identifiés sont les bancs de sable à faible couverture permanente
d’eau marine (30%), les estuaires (moins de 1%) et les replats boueux ou sableux exondés à marée basse
(moins de 1%).

Ils sont constitués par les bancs de sable (code Natura 1110) principalement faits de sables grossiers
et  graviers  (1110-3)  et  moyens  dunaires  (1110-2)  ne  sont  pas  prioritaires  au  sens  de  la  Directive
« Habitats ».

A2/ Les espèces d’intérêt communautaire ou d’importance répertoriées.

Six espèces de mammifères marins sont régulièrement rencontrées dans le Golfe de Gascogne : 
                  le phoque gris,
                  le dauphin commun,
                  le Grand dauphin,
                  le Globicéphale noir,
                  le marsouin commun,
                  le Petit Rorqual,

dont trois espèces (le Grand dauphin, le marsouin commun, le phoque gris) sont notées présentes dans la
proposition  du  Site  d’Importance  Communautaire  FR7200881  « Panache  de  la  Gironde  et  plateau  de
Cordouan ».

Les espèces d’intérêt communautaire concernées par le projet.

Les trois mammifères marins du haut de tableau, carnivores, vivent en pleine eau et il n’existe pas à
proximité de la concession demandée de zones exondées accueillant les phoques gris.
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Le Grand dauphin, espèce vivant en groupe, possède une grande capacité d’adaptation au secteur
qu’il fréquente ; il n’y a pas de groupes côtiers résidant à l’embouchure de la Gironde, mais régulière au
niveau des Pertuis charentais et du Plateau de Rochebonne.

Le site du Panache de la Gironde est classé C comme site important pour cette espèce.

Le Marsouin est une espèce devenue rare, avec des apparitions sporadiques en Atlantique au nord du
Pertuis charentais. Le site du Panache de la Gironde est également classé C pour cette espèce.

Le Phoque gris, dont les lieux de reproduction sont plutôt dans les îles et îlots à distance de la côte,
est rarement présent dans le secteur de la Gironde. 

Les poissons migrateurs du milieu de tableau, d’espèces amphihalines, fréquentent les eaux littorales,
les estuaires et le cours aval des fleuves.

La lamproie marine vit en mer sur le plateau continental et remonte les rivières pour se reproduire en
eau douce. Elle colonise les bassins amont jusqu’aux premiers barrages en Dordogne et Gironde ;  ses
zones de frayère ne sont pas clairement identifiées. Le site du Panache de la Gironde est considéré comme
site remarquable pour cette espèce.

Les aloses (vraies et feintes) vivent en mer sur le plateau continental et se reproduisent en eau douce
ou saumâtre, en amont des estuaires ; de type agrégatif, leur distribution se fait en panache autour des
embouchures des principaux versants d’accueil (Gironde, Loire). 400 000 grandes aloses remontent chaque
année dans le système Gironde-Garonne-Dordogne, mais l’état de cette population se dégrade depuis 1996
avec un stock reproducteur minimum en 2007, sauf pour l’alose feinte dont l’espèce semble bien se porter.

L’esturgeon, poisson emblématique de l’estuaire de la Gironde, est une espèce prioritaire, répertoriée
depuis 2007, qui se reproduit  tardivement (10 ans et plus), les géniteurs remontant les fleuves vers les
frayères ; les adultes passent la majeure partie de leur vie en mer, sur des fonds de 5 à 60 m, sur la zone
littorale des 20 m. Présent dans les eaux côtières du Golfe de Gascogne, la seule population qui demeure
en  France,  occupe  l’ensemble  fluvial  et  estuarien  Gironde-Garonne-Dordogne ;  dans  l’estuaire,  les
esturgeons peuvent être présents sur l’ensemble de la zone saumâtre, à des profondeurs supérieures à 5 m,
sur des fonds vaseux ou sablo-vaseux.

Il n’existe actuellement que très peu de données sur la fréquentation de l’embouchure et du panache
de la Gironde, par l’Esturgeon d’Europe, notamment sur les aires de sa répartition dans ce secteur.

Le saumon Atlantique (Salmo salar) remonte les cours d’eau douce pour frayer, sa vie de croissance
se passant en mer ; il a disparu des sous-bassins Garonne-Dordogne à la fin du 19éme et début 20éme
siècles ;  sa  population  actuelle  résulte  d’un  programme  de  restauration,  dont  l’objectif  majeur  est  la
reconstitution d’une population viable de cette espèce.

Les trois autres espèces, du bas de tableau, non inscrites comme d’intérêt communautaire, présentent
néanmoins un fort intérêt écologique.

L’anguille est un poisson amphihalin, effectuant des migrations transatlantiques pour se reproduire
dans la mer des Sargasses, les larves revenant sur les côtes européennes où elles se transforment en
alevins ou civelles ou bien encore pibales. En Gironde, elles colonisent progressivement le bassin versant,
certaines fractions séjournant un certain temps dans l’estuaire, voire s’y sédentarisent.

La Tortue Luth est la plus grande des tortues marines, effectuant des voyages transocéaniques de
plusieurs milliers de kilomètres, rejoint  des aires d’alimentation en méduses tels les Pertuis charentais ;
l’estuaire de la Gironde est de temps en temps ainsi fréquenté, sans qu’il n’y ait de site de ponte répertorié
dans ce secteur.

La raie bouclée est l’une des raies les plus communes et répandues dans l’Atlantique Nord-Est et en
Méditerranée. Elle pénètre dans l’estuaire de la Gironde que dans la zone polyhaline qui ne semble être
qu’une zone de nourricerie et d’alimentation. En plus des aires de ponte au voisinage des îles britanniques
et en Méditerranée, une troisième est fortement pressentie dans le Golfe de Gascogne
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